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Le moment est venu d'acquitter 

notre dette 
par 

DONATIEN FREMONT 
de la Société des Ecrivains Canadiens 

Des Canadiens français prisonniers civils des Allemands 
en France, qui réussirent à s'évader, ont dit avec émotion 
comment, au début de leur captivité, eux et leurs compagnons 
ne succombèrent pas à la faim uniquement grâce aux secours 
généreux d'un groupe de Françaises. Ces femmes admira­
bles, soumises elles-mêmes à un sévère rationnement, ne pou­
vaient accomplir leur œuvre de miséricorde qu'au prix des 
plus méritoires saorifices. Ces mêmes compatriotes ne purent 
déjouer les recherches de l'ennemi et gagner un lieu sûr 
qu'avec l'aide de Français et de Françaises qui n'hésitaient 
pas à risquer leur vie pour sauver celle de frères canadiens. 

Lorsque s'écrira l'histoire complète et véridique de la 
résistance souterraine en Frnnce, le monde admirera une fois 
de plus à quelle hauteur s'est élevée l'âme du peuple français 
à l'heure la plus tragique de son histoire. Mais notre devoir 
du moment est tout tracé. Nous devons rendre au centuple 
ce qui a été fait pour les nôtres. L'appel lancé par le Comité 
Canada-France nous en fournit l'occasion. La plus modeste 
obole, le plus léger don en nature permettra à chacun de 
faire sa part pour alléger la lamentable détresse des Français. 
II faut relever au plus tôt ce qui peut être sauvé des forces 
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vives du peuple français. Il faut le mettre en mesure de

reprendre dans le monde la place qui lui revient. Cette 

prompte et salutaire résurrection, à qui sera--t--elle plus 

agréable et plus nécessaire qu'aux Français du Canada? 

Cet appel vous vient de Canada--France constitué, avec 
t autorisation de t Etat et t encouragement de t Eglise, pour

soulager les souffrances de la population civile de la France. 
Répondez--y généreusement en envoyant votre obole, en na­
ture, à CANADA,., FRANCE, 266 ouest, rue St--Jacques 
(Montréal) ou à 149 St--Joseph (Québec). 
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